
Dimanche 27 Février 1870 No. 17 DIXIÈME ANNÉE 

ORGANE LIBERAL DU VALAIS 
Paraissant le J<Mudi et le llimanclie. 

PRIX DE L'ABONNEMENT : 
Pour la Suisse : i an, 10 fr; 6 mois, 5 fr. 50; 

3 mois, 3 francs. 
Pour Pélranger : le port en sus. 

POUR CE QUI CONCERNE LA REDACTION; 
On est prié de s'adresser au bureau du .JOUKSAL, a Sion. 

On peut aussis'ahonner à tous les bureaux de poste. 
Tous les, envois doivent être affranchis. 

PRIX DES ANNONCES:. 
,10.centimes la.ligne ou son iéspfcff., • 

Les annonces se payent d'avance, et doivent 
être caressées à l'imprimerie. 

Canton du Valais. 
Un.correspondant valaisans du Bund adresse 

à ce journal l'appréciation qu'on va lire sur les 
projets de révision de la Constitution qui ont 
été discutés dans les deux feuilles; gouverne­
mentales du canton.: 

«Nos savants hommes d'Etat sont enfin par­
venus à comprendre qu'un peuple a encore 
d'autres besoins après celui de faire la génu­
flexion devant le système et de payer des im­
pôts. Après qu'on s'est torturé l'esprit durant 
deux lustres à créer des lois de finances et 
qu'on a mis ainsi la patience du Souverain à la 
plus rude épreuve, il a paru prudent de com­
mencer un autre thème, et au lieu de parler 
toujours des devoirs du peuple on commence à 
se souvenir de ses droits. 

« Nos organes officiels ont daigné dernière­
ment traiter ce sujet à fond et^ disons le.de 
suite, avec dignité. Nous voulons parler de 
l'extension dés droits du peuple. 

«Il paraît qu'on voudrait faire.aussi eh Valais 
tin pas en avant et cela au moyen d'une révi­
sion de la Constitution. — Ces mots vides de 
sens : Le même droit pour tous, doivent chez 
nous devenir une vérité; notie peuple rté doit 
plus à l'avenir être feindés en Messieurs et en 
paysans, mais la loi devra reconnaître à tous 
les citoyens les mêmes droits, à quel état qu'ils 
appartiennent. 

"La configuration du pays ne permettant pas 
Informe démocratique pure, la Landsgemeindei, 
on aurait l'intention de rendre au peuple une 
plus grande initiative et le référendum, vu que 
le veto et le droit de rappel s'accommodent 
moins à son tempérament flegmatique et pàr^ 
fois aussi un peu trop bouillant. Le référendum 
recevrait comme correctif la clause que les 
non-votants seraient regardés comme accep­
tants afin d'éviter que par l'indifférence des 
projets de lois importants et salutaires ne s'en 
aillent à yëau-l'eau. 

"En ce qui concerne les élections, on pro­
pose, dans l'intérêt de ta liberté et de la paix 
politique, d'abandonner le système des cercles 
et .de faire nommer lès députés au, Grand-
Conseil, par les districts, à proportion dp leur 
ponulaiipn. 

"Les tribunaux de district ne seront plus nom­
més par lé Tribunal d'appel, mais par le Grand- [ 
Conseil. On ne saurait charger le peuple'de; 
cette besogne sans; comprpnjètlre Tindépen-' 
dàricè des juges'efdonnér/èaVrière aux intri­
gues. .'. " J j ^ '/''.''/:*';"' '" ''•'r'r' 

"Les préfets^ les ranpprtéiirsfeh qualité de re­
présentants directs* OH Gouvernement dans lès 
districts ne peuvent naturellement être nommés 

que par le gouvernement. L'élection du Conseil 
d'Etat,'dés députés aux Etals, du tribunal d'ap­
pel resterait comme jusqu'ici confiée au Grand-
Conseil. 

"Tout citoyen honorable est apte à voter ainsi 
qu'à être élu aux différents emplois, sans aucune 
restriction par des décrets d'exception. 

"Les autorités communales seront nommées 
pour 4 ans au lieu de ' deux, dans l'intérêt de 
la tranquillité publique et pour le bien des af­
faires communes. Enfin l'autonomie des districts 
et des communes doit être conservée autant 
que possible pour ne pas contrarier la tradition 
et les sentimens de là,population. 

"Ce serait là à peu près le programme de r é ­
forme que l'on offrirait au peuple et que l'on 
recommande à la libre discussion. Nous r e ­
connaissons volontiers les améliorations con­
tenues dans ces idées, etl'avançement vers la 
vrate-dénrocRitie «dent nous n'avions plus guère! 
que le nom depuis; bien des .années. 

"La Constitution de-1852 était la fille deeelle 
de 1848 et celle-ci était issue de l'efferves­
cence politique. 

"i\Iais depuis 20 ans bien des choses' ont 
changé dans le canton' et en Suisse. Les pas­
sions se sont apaisées, les esprit ont repris 
leur calme, les idées se sont éclaircies •, on 
peut donc sans crainte mettre la main à la r é ­
paration d'une (Biivré qui est'caduque et qui; 
s'est survécue. 

"Lors.même q»e les projets en question ren­
ferment plus d'une lacune, dans ce qui touche 
l'extension des droits du, peuple et qu\ls ne 
contenteront guère toutes les,aspirations, l'ini-, 
tialive et la bonne volonté méritent tout éloge. 

"Le régime actuel ne parviendra pasà rega­
gner sa popularité compromise et même perdue 
sans entrer franchement dans celte voie. Par la 
restitution • des droits du peuple perdus dans 
les orages politiques, le système se créera un 
monument digne et durable. 

«Nous n'entreronspas plits aVa'nt pour le.ipo-
ment dans l'examen du programme et nous nous 
contentons de constater que' le' vent 'salutaire 
de notre époque, a commence aussi à seufflér 
chez nous, que Pon recbnnaitles besoins et les 
vœuxàvC.peuple et qu'on Veut s^etfprcer d'y 
faire droit . 

.... M Dès que l?eu|ant>ïa pris une fçjrme, s'il 
nonsV p$çnit être^ -fié, viable, nous nousjprpno-
sôM::^;ta^Yflpe^.iioloej'aÙentjpq-:>eî,de;cpntri<r:! 
iuèr ipour no|re; part à,lui préparer au sein (lu 
peuple-une Réception favorable;? : ,., ,..,,;; _ 

«En attendant nous'lui'crierons cadrage dp 
bon cœur. Lorsque toutes les forces tendent à 

un grand but̂  le résultat ne saurait tromper tes 
espérances.»? 

Nous nous permettons d'ajouter quelques ré -
flexions aux appréciations en partie un peu ha­
sardées qu'on vient de lire. 

Et d'abord, n'ayant encore que bien rarement 
ouï parler d'un: progrès politique, dans le sens 
moderne du ; mot, venu de ce côté, nous ne 
pouvons dissimuler la méfiance que cette his­
toire de révision nous inspire. 

L'extension des droits du peuple, oui, c'est 
bien la un.vain mot pour le moment, et cela 
restera fatalement une machine de guerre des 
plus dangereuses entre de certaines mains, aussi 
longtemps que le peuple ne sera pas plus ins­
truit qu'on ne nous l'a fait; ..... 

Au fond quels sont les droits qui lui man~ 
quei't?.—- .#SO]umenXque,ç,ei^qu'il ,sp. laisse 
escamoter par ignorance. A qui a-t-il à en 
réclamer ? A personne, dès qu'il saura se con­
duire lui-même. Pour qne les droits du peuple 
soient extensibles, il faut qu'ils aient une l i ­
mite. Qu'on nous dise donc qui l'a posée cette 
limité? qui est-ce qui peut s'en dire le gar­
dien? f . 

Or, nous tenons à le constaté^' le projet en 
question., ne s'est guère mis en peine de parler 
de cette question vitale et préalable de Pins-
truçlioii publique. 

Cela semblerait prouver que ses aufeurs sont 
satisfaits du statu guo pour ce qui lés concer­
ne, maiâ qu'ifs sont si bons princes qu'ils veil­
lent accorder au peuple de nouveaux droits, 
même tous les droits sauf celui de voir clair. 

Tout .homme sensé avouera eependant que 
crest par là qu'il faut commencer si l'on a réel­
lement des intentums pour lp peuple, et;si l'on 
tient à faire faire un progrès réel et durable au 
pays. 

Maintenir nos écoles supérieures dans leur 
vieilétat;, continuer avec une école de recrues-
régents ..<d<j trois mois; qu'pp, décore; du titre 
d^école ; normale, j.ne; goinjt songer, aux moyens 
d'augmenter en;,fayeurrde3 régpnts. uiiîsajâlçe 
dont: ne.voudrait^as ledernjpr domesl'iquey'pj 
piiis,/aveeB&lypalfierTjçhj ?eferendHra)etu*el:ex^ 
tension des droits du peuple,iÇ'est un,e,4êrisipn£ 
c'est atteler la charrue devant les' boeufs. Gang 
wié Gàîufo^ïll^ Bernois., "''"' '"[ i!- ' ' • * ; i 

AprèÇ; i84^i„flii'q; impulsion vraiment nïérï-
tqire,avait été donnée à l'Instruction par. lp.goirr

 ; 

-vprnemeut, libéral t 'ce fût ï?uhe' dp? causes de 
^a;iphAte: o n ^ i t d'où^sont pjsrf/s-jes^ç.pù^,'','/' 
;.. fône;;aitiffi;<>qu£s.tiqn.,,,^ 
.'lités! qittiidernandp à-grands crip une réforme, 
n'ayez pas peur qu'on en propose "la révision ; 
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elle ne serait pas du goût de quelques matadors 
qui accumulent des emplois jusqu'au ridicule. 

Par contre, on vante comme W grand pro­
grès de donner aux municipalités une durée de 
quatre ans. —Voici bien une grande affaire! 

Il nous est impossible, quant à nous, de croire 
qu'il soit ulije que la population «les communes 

. n'ait à s'occuper que tous les quatre ans de 
ses élections, qui au moins entretiennent une 
certaine vie publique; et même la petite effer­
vescence qui se produit tous-les deux, ans nous 
paraît plutôt un bien. Avec des élections trop 
distantes il' serait à craindre que le peuple, 
déjàPassez endormi an sujel de ses affaires, ne 
s'endorme encore plus fort : — Ne serait-ce 
pas par hasard ce que l'on cherche? 

On propose la nomination par le Grand-
Conseil des tribunaux de district. Nous ne pou­
vons qu'applaudir à ce projet sans toutefois 
nous en exagérer la portée; car comme nous 
connaisons la façon dont l'on s'y comporte, 
nous craignons bien, qu'après comme avant, 
ce ne soit pas le mérite mais le dévouement 
au parti qui fasse les titres d'éligibilité. Un dé­
puté du bon: bord l'a, du reste, exprimé fort 
naïvement en plein Grand-Conseil, il n'y a pas 
bien longtemps. 

Mais ce qui nous paraît former le noyau du 
projet ce sont les devux articles qui concernent 
Pabolilion des cercles électoraux et l'éligibilité, 
des prêtres. Involontairement, nous nous dirons 
que tout le reste n'est là que pour masquer ces 
deux propositions réellement importantes. 

Le cercle électoral, considéré comme moyen 
donné à une minorité d'avoir part à la députa-
tion est une idée réellement libérale et sous ce 
rapport inattaquable. ' '• •••!.<•••-

C'est ce qui explique pourquoi le parti con­
servateur quf, lui aussi, eh a usé et même abusé 
n'en veut, plus, s 

i-Les- élections de la capitale, où quatre, dé­
putés libéraux sont sortis de l'urne grâce aii 
cercle, ont dégoûté, paralt-il, le sysléme.de 
tous les cercles passés, présents.et futurs. Tous î 
les grands endroits se sont montrés franche- ' 
ment de l'opposition ; en abolissant lés cercles 
on 'espère, grâce aux votes dociles des cam­
pagnes, faire rentrer dans le néant quatre dé­
putés, mal commodes et montrer un pays una­
nimedans rulirainohlanisme aux yeux'ébahis 
de-nos Confédérés. Le système esl averti que 
si i^ntremônt demandé un cercle aux premiè­
res •élections, il en sortira quelqttes'députés li-
î)èV,âux — donc il né veut pW dV cercles. Cela 
fïevienl pour lui une question d'existénçéV ' 

_ ;l'"'J,A suivre. ' 

;Le Ï4 courant, il s'est constitué à Sibriune 
société dé tir militaire de campagne. Celte as-
socîalîôu a pour but de donner à tous les miliV 
tâîres " l'occasion de -se familiariser avec-les; 
nouvelles armes de guerre ; armes excellentes, 
mais qui exigent uûè entière dottnaissanCe: et 
Beaucoup dé pratique.; "i te'\Wi\ïîiùiniïx\ï* 
^)Ca fondation d'une société deèé^hretians 
le Chef-lieu est un liéûrêùx éVènèitiënt eh ce 
que, probablement, elle engagera les autres lo­
calités ^'éuiv^r cet exemple* La Confédération 
pour encourager la formation de celle institu­
tion a acèordé dans les cas analogues, un sub­

s ide :de-% fr« par homme, à condition que ce 
dernier tire un minimum de 50 coups. Il est 

également à espérer que le Département mili­
taire cantonal; de son côté, à l'instar d'autres 
cantons, ne restera pas^en arrière^' > -Vi u ÏSTK 

Pire que le résultat dé la fête carnavalesque 
donnée jeudi (fejenier à âfon par fa jeunesse de 
Monthey, a été aussi complète que possible, c'est 
presque énoncer une banalité pour qui conalt'ccfte 
jeunesse intelligente "et laborieuse : maisy cons­
tater que le succès a dépassé l'attente générale, 
ce n'est certes pas risquer d'être taxé d'exagé­
ration. Une foule immense, joyeuse comme on en 
voit quand on va à là rencontre d'amis attendus, 
s'était portée, dès les dix heures du matin vers 
la gare, à la rencontre des exécutants. Le ciel 
même s'était mis de la partie. Le temps, nébu­
leux de la veille, s'était dès le matin, considé­
rablement radouci. Un du ces beaux soleils 
dont nous ne jouissons ordinairement que vers 
la fin d'avril, répandait alentour ses rayons 
bienfaisants. Selon les prescriptions du pro­
gramme, la fêle proprement dite commença à 1 
heure précise. Les exécutants firent d'abord le 
tour des principales rues de la ville, précédé 
de l'exce!!ente fanLre de leur localité ; puis la 
séance officielle commença par un ballet exé­
cuté à l'angle deb rue de Lausanne débouchant 
sur le Grand-Poni, devant lie Casino. Nous ne 
dirons rien de la légèreté, ni dé la dextérité des 
danseurs. Ajoutons seulement que les costumes 
avaient été sortis dos vîeùxbahuls de l'époque. 
On ne se fait pas de compliments entr'hom-
mes. Mais que dire de Tagilité et des jolis cor­
sages brodés d'or e! de velours des danseuses.... 
masculins. Quels doux appâts se simulaient sous 
des formes artificielles à la vérité. C'était à 
provoquer des regards indiscrets. Vint ensuite 
la scène moins inhocerile'des droits du seigneur, 
le soufflet qui s'en suivit ! Ici là situation s'ac­
centue : on se rappelle involontairement cer­
tains droits féodaux.Autre temps, autres mœurs. 
Gardons chacun pçïur nous ce que Dieu nous a 
donnée Ne dirons-nous rien, des Clowns, des 
quêteurs , aux regards suppliants,' avec leurs 
longs cornets de napier peint, et des loustics, 
indispensables accompagnateurs àë"' toute fête 
de ce geM^YCen§,ÇJWt' fnjjistïbe )âe ne pas lès 
remercierde'Ja dilalatfoii de la rate que le pu­
blic sédunois leur doit. Et les chants, et le 
Grand-Ballet militaire,1 et la finale de la Paix, 
et la chanson du Gros-Bèllef, et la danse des 
rubans autour du mat de cocagne, surmonté de 
drapeaux aux couleurs fédérales et cantonales, 
les passerons-nous également sous silence ? 
Tontes «ses parties dé l'affiche Ont été données 
avec une désinvolture et un ensemble vérita­
blement exceptionnel. La danse des rubans 
surtout asoulevé des1 bravos bien mérités^ , .. 
--,L'a- irecette;-des collecteurs par-les rues et 
aux fenêtres sîest élevée à 24L fr. et 10 cent. 

Merci aux Montheysans dès-plaisirs qu'ils 
nous ont procures ! La foule était énorme ; le 
cortège a renouvelé - ses ':; exercices sur divers 
points, afin que chacun puisse en jouir. Les 
Mqnth.eysans né sont pas des égoïstes. Les pau­
vres de la capitale," auxquels la recette de cette 
réjouissante était entièrement destinée, leur 
doivent én'cë moment là fin d*un bienheureux 
carnaval ; 'eux, Ipoiir qui d'ordinaire'cette sai­
son de r^hnîééf>ëst'urie-ép'oqucè)de privati6ns..".i. 
Aié̂ bï enfeorè'ûflë'fête,$ii hem' des autorités-et 
de•'la''pbpolbUbiiritô^éentière dirChefolieuva 
la jéunéssedePMoblhëj! é t a lon - digne;-direct 
leur en partietïïfèK UW^beurra; énergique;aax 
petits-fils ûi*Gros~&èiïëti- V-! ' ^jitylmry^:-

La soirée s'est terminée par une représenta­
tion dramatique et musicale, offerte an théâtre 
par la société « la Valéria „. Un modeste baà-
quet au Lion d'Or, où les paroles les plus cha­
leureuses ont été prononcées, a suivi cette 
dernière partie dn prdgrammé. Nos bons amis 
de Monthey ont quitté Sion vendredi matin par 
le premier train. 

Nous apprenons que le conseil du district de 
Marligny vient de voter un subside de 800 fr. 
pour le prochain concours agricole delà Suisse-
Romande, qui se tiendra à Sion du 2 au ,7 
septembre prochain. L'importance de cette 
somme nous dispense dé tout éloge. 

Bulletin agricole. 
Les cours de taille de la vigne sont appoin­

tés . 
Aussitôt que dix élèves se seront fait ins­

crire au bureau des renseignements chez M.; 

Vuilloud, à Sion, les cours seront annoncés a 
bref délai et commencés. 

Avis au lecteur intelligent. ' 
' ; Pour le Comité, 

A. DE TOBRENTÉ, président. 
NB. Les cours ne coûtent rien aux élèves ; 

le société d'agriculture procurant les vigneron» 
, chefs à ses propres frais. 

C0XFEf)É!iATI0i\ SUISSE. 

Le Conseil fédéral a écarté le recours du 
gouvernement de Fribourg contre l'extradition 
de la veuve Limousin, et a décidé l'exécution 
immédiate de cette mesure. 

— Le comité central de la Société militaire 
fédérale a composé ainsi les jurys chargés de 
statuer sur le mérite des mémoires qui pourr 
rontêtre fournis sur les questions suivantes 
mises au concours par l'assemblée générale 
tenue à Zoug, le 31 août 1868 ; . s 

1° Quels moyens faut-il employer pour met­
tre le corps des sous-officiers suisses à la hau­
teur de sa mission, sous le rapport de l'instruc-
iruction? • ,, r ,i; . . . 

Jury : MM. MM. E. Gauthier, colonel fédéral 
à Genève, président; Pâquier et IVuchonnel: 
majors à Lausanne. ; i :r. 

2° Doit-il y avoir, à côté de l'instruction 
populaire une instruction militaire, ! et sous 
quelle formé ?' • ••' •• '•'• i' ,;-' • ' •- "• ? --v.t « 

Jury : MM. Meyer, colonel fédéral â Berne; 
prèsideht Wiêlahd, colonel fédéral, à B'àlé; 
Btiman, major fédéral, à Fribôtirg; "! '<''•''-^ f,i" 

— La Société suisse oo; secppns.à, Vpin.ç 
vient de publier son rapport ,ûei rannée ^869. 
Il lui restait en caisse 3250 n. Ai\ compté jkv&é-. 
dent. La contribution annuelle de ses membres 
est de 895 fl. Les subsides de, fa Confédèràiiôh 
et dés cantons s'élèvent à 525 fl!!'À'ceïà il faut 
ajouter 1 fl. 66 provenant de dons volontaire?*. 
60 fl. de dons arriérés, 196'fl. d'intérêts âiSfa 
la société, soit un avoir total de 4993 florins. 

Dans le chapitre des dépenses, on voit'que 
les secours ont été acéordés à 3 Î9 ressortis­
sants suisses pour une somme de 975 fl., iliq^oï 
il faut ajouter (îi 11. pour frais d'administration^ 
soit 1040 11. pour dépense entière.' L'excédant 
des recolles,;étant ainsi de3953 fl.» lien résulte 

.que! l'avoir dé la Société,' qui était prècédem-
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ment de 4128 fl., s'élève aujourd'hui à 4943 fl. 
Sur les.339 assistés, 28 appartiennent au can­
ton de Berne. 

NOUVELLES DES CANTONS. 

- BERNE. — Dans une rixe d'auberge qui 
éclata dimanche 30 janvier entre deux habi­
tants de Péry (Jura bernois). Théophile Stàbli 
reçut sur la tête un coup vigoureux avec un 
tabouret que lui asséna le nommé Fréderich 
Schneider. On crut d'abord que la blessure 
n'aurait pas de conséquences graves. Cependant 
le 7 courant, Stâhli a dû être transporté à l'hô­
pital de Bicnne où il est décédé — Le même 
jour le gendarme de la Reuchenette a conduit 
l'auteur du coup fatal dans les prisons de Cour-
telary. 

— Samedi dernier, un couple étranger allait 
se marier à Langenthal. Au moment décisif, la 
fiancée prend la fuite, le futur se met à sa r e ­
cherche, et il désespérait déjà de la retrouver, 
quand il la rencontra à la gsro, où la belle fu­
gitive attendait le train qui devait l'éloigner de 
son fiancé. Celui-ci parlementa, la belle finit 
par se rendre et l'on se dirigea d'un commun 
accord vers l'église, où la cérémonie s'accom­
plit sans autre accroc. 

BALE-CAMPAGNE. — Il se prépare en ce 
moment dans ce demi-canton une singulière 
contestation, — au moins peut-elle paraître 
telle dans les contrées où l'on est pas encore 
habitué à l'idée.de l'élection des curés par leurs 
paroisses — à propos du mode de désignation 
de ces ecclésiastiques dans les huit paroisses 
catholiques du district de Birseck. Par un con­
cordat conclu par ces paroisses avec l'évêque 
de Bâle le 31 octobre 1856, elles avaient ob­
tenu le droit de présentation, c'est-à-dire que, 
à chaque vacance d'une cure, elles pouvaient 
foùmettre à l'évêque les noms de deux candi­
dats qui leur agréaient, et entre lesquels on choi­
sissait l'évêque. Or, l'article final du concordat 
de 1856 contient cette disposition : » Le pré­
sent concordat doit entrer en vigueur pour le 
terme de 10 ans après sa ratification par les 
autorités civiles compétentes, mais il pourra 
ultérieurement être modifié sur la demande de 
l'une ou de l'autre des parties. a 

Maintenant voici ce qui vient de se passer. 
Les autorités du district de Birseck ont décidé 
par voie d'interprétation que le concordat avec 
l'évêque devait être considéré comme périmé 
à dater du 1" octobre 1869, et que le peuple 
du district devait être consulté sur la question 
de savoir à quelles règles il entendait désort 
mais se soumettre pour remplacer l'état dé 
choses ainsi supprimé'. '••''••"•'•• </ 

Une yolation populaire a eu lieu en consér 
quence sur cet objet le 30 janvier et le 6 fé­
vrier et elle a donné le résultats suivants : 

. 1 " question. Une participation plus directe 
doit-elle être donnée aux paroisses du district 
«lans'ia nomination de leurs curés? — Oui. 

2? L'élection doit elle avoir lieu à vie ? — 
Noa., ;.. 

•3« La paroisse a-t-olle le droit de révoca­
tion? — (?«'. -.'..:.;!! -

,4? Les icurés doivent-ils être soumis à une 
Sélection périodique?—Oui. 
; 5» Des ptéihs-pouvoirs sont-ils donnés BUX 
autorités du Birseck pour agir en conséquence 

S 

du résultat de la votation, et refuser éventuel­
lement tout traitement aux ecclésiastiques qui 
seraient imposés aux paroisses? — Oui, 

— L'industrie et le commerce de cette ville 
viennent de faire une perte des plus sensibles 
par la mort aussi subite qu'inattendue dé M. 
Paravicini-Maillard, chef de la puissante mai­
son de commerce de ce nom. M. Paravicini, 
qui se trouvait à Vesoul, lundi, voulant prendre 
le train de Lucelles, fit un faux pas sur le che­
min de la gare qui était très glissant et tomba 
de telle manière qu'une hémorragie intérieure 
s'en suivit bientôt et détermina la mort. Les 
soins les plus prompts et les plus actifs d'habi­
les médecins appelés aussitôt ne purent empê­
cher l'issue fatale. Les regrets sont universels, 
car M. Paravicini jouissait de la plus haute 
estime et de la plus grande cotsiiiération. 

NOUVELLES l iTKAMLii l iS . 

France 
Le Journal officiel publie le décret de con­

vocation de la chambre déjugeaient de la hante 
cour de justice poui lundi 21 mars, à onze 
heures du matin, au palais de justice de la ville 
de Tours. Le tirage au sort des hauts jurés dans 
les quatre-vingt-huit conseils généraux de 
France aura lieu dans les dix jours. La Gazette 
des Tribunaux donne un article des plus inté­
ressants sur la haute cour et sur les diverses 
questions qui s'y rattachent. Une première partie 
est relative à l'arrêt de la chambre des mises 
en accusation. On explique, dans la Gazette des 
Tribunaux, que l'arrêt qui renvoie le prince 
Pierre Bonaparte devant la Chambre du juge­
ment n'implique en aucune manière que la ques-. 
lion d'excuse pour cause de légitime défense 
ne sera pas posée devant le haut jury. Ces ex­
plications ont paru quelque peu insolites, car il 
est évident que si la procédure devant là haute 
cour est la même que celle devant' les 
cours d'assises ordinaires, la question d'ex­
cuse ou toute autre question ' analogue sera 
posée, s'il y a lieu, dans les formes ordi­
naires et sans qu'il soit besoin d'attirer sur ce 
point l'attention du public. Le prince Pierre pa­
raissait s'attendre à ce résultat de l'instruction. 
En apprenant cette nouvelle, il n'a manifesté, 
dit-on, qu'un désir, celui d'en finir au 'plus vite 
avec tous ces détails de procédure. 

Angleterre. 
Un drame épouvantable vient de se passer 

en mer. Une barque anglaise partait, il y a un 
mois de New-Haven, conduite par un jeune; 
capitaine qui en était à son premier voyage. Le 
navire, du reste, était assez délabré. L'équipage 
se composait de sept matelots,, du capitaine et 
d'un second. Huit jours après le départ, un j 
temps affreux s'éleva^ le : navire se brisa, et le; 
capitaine et ses. hommes se réfugièrent dans des! 
chaloupes., u , : i : .-ut. ,; I 

La frêle embarcation» .où:se trouvaient le! 
capitaine et trqis hommes se pe^U-bientôt dans 
la tourmenté. Le second, resté .avec; quatre; 
hommes, dans la grande chaloupe poussée par un 
vent favorable,,se, maintint ̂ pendant quatorze 
joues.à flots. MniS;!dans,quçiJle^positianlLes mal-; 
heureux , n'avaient pas de vivres» - Au, bout de 
de trois- ou 4 jours* le. plus jeune matelot mou­
rut. Après une courte prière, on jeta son cada­
vre à la mer. Deux jours après, deux autres ̂  
succombèrent. Les survivants, exténués de prU 

valions, se mirent à manger des fragments de 
ces cadavres. 

Un seul a s urvécu, un nommé Charles Ray-
lef, qui a été recueilli mourant par une barque 
qui se rendait à Anvers, Il a été reçu à l'hopi-
tal Sainte-Elisabeth de cette ville ; il a vécu 
onze jours ne mangeant que de la chair humaine 
arrachée, avec ses ongles aux cadavres de ses 
camarades I 

Saxe. 

Ce petit royaume s'honore toujours par une 
politique exemple de toute influence étrangère 
franche et hardie. Il représente aujourd'hui en 
Allemagne le véritable et noble esprit d'indé­
pendance. 

Tout cela, il n'en faut pas douter, fait rugir 
M. de Bismark. 

Ainsi, la seconde Chambre vient de prendre 
une décision importante relativement aux légar 
tions du royaume de Saxe à l'étranger. Après 
un débat fort animé, la proposition extrême du 
parti national, demandant l'abolition des léga­
tions, a été rejetée^mais la Chambre a adopté, 
bien qu'à une faible majorité, la motion du dé­
puté Jordan, dont l'objet était d'inviter le gouver­
nement saxon à user de son influence pour 
amener la suppression des légations de tous 
les Etats Confédérés, afin de ne laisser subsis­
ter que les ambassades de la Confédération du 
Nord. 

VAIUÉTES. 

LE CARNAVAL DE 1870. 
' Fin. ' 

Le Département de Justice et Police vient 
d'adresser , un avis officiel et officieux à MlH. 
les voleurs. ' ' "! : ^ 

Ceux-ci sont instamment priés de suspendre 
leurs opérations, les tribunaux ayant pris leurs 
vacances habituelles, et ne pouvant par consé­
quent s'occuper des récompenses à décerner 
en pareille circonstance. 

L'administration forestière, chut ! f... On se 
garde bien d'en souffler un mot. En 1866, an 
Casino, lorsque Tes Confédérés étaient là, on 
applaudissait, on serrait cordialement la main 
à celui qui venait de dire : le schlendrianisme 
et le parcours désordonné des chèvres, de mô­
me que le maintien abusif d'un grand; nombre 
de jours fériés peuvent être comptés parmi les 
causes de noire malaise. Mais aujourd'hui 
Confédéré^ sont partis, et on ne tient plus le 
même langage. , 

L'auteur du carnaval s'en consolé parce que 
les sympathies et les vœux des hommes qui 
dirigent là société d'Utilité publique ne l'ont 
pas abandonné. Il a même reçu des;félicitations 
non suspectes^ aux yeux du; monde dévot, des 
félicitations .faites de la part de MgrMermillod 
,d'e;,Genè.y,e.ft,,.,;• ..„. .,'„.,' " '],''.':': ''• '," 

Mais revenons- ài nos moutons. . - ^ 
L'administration' forestière est bien toujours 

Jà̂  mais Jes chèvres aussi pour;englpulif impi­
toyablement le- fruit, de ses laborieuses conr 
ceptions et:de ses travaux. - -; \ M ; 

C'est le portrait à£ }a vie, le refrain qiws-lïg» 
entend partout où l'on dirige ses pas»-. . .s»!-,;..,. 
•'''Ç'est-n^rtie^qùi'nons't^é.-;''"'1.-':-^ .^r<iij 

L'industrie et l'agriculture sont deux bonnes 
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4 LE CONFEDERE, 

et joviales sœurs: elles se dbnqe^t Igbras 
pour aller.binocler et chopiner du matin au spir 
ç)\>0i$n\,e Josethë. ^ ^ / J f ^ K •'•:'!"'•' ; • -
!.;llgp jeunesse doriei et jes^arçinHssadeûrs et 

les postillons débastj»nt dieçs pjiôr/es et chez, 
Benjamin. „ ..... .j^r^.tsV -,j'.;'??; 

.•Les; grognards wystent et brelandenltout 
près de là. \ 

Bel exemple donné au peuple valaisan ! allez 
crier par-dessus les toit£ contre. les jeux de 
Saxon, vous êtes propres, dirait nôtre effronté 
Vflmarade de Vouvry.. , 
- àSii"vous désirez voir un industriel, allez le 
chercher partout ailleurs que dans son atelier. 
., ^Combien de temps, de bois et d'autres ma­
tières premières sont perdues, faute d'une di­
rection convenable ! ! . . 
.Sortons une fois de ce marasme fatal. 
.C'est le conseil d'un ami et d'un ami très 

sûr, car il a été jusqu'ici lui-même à la tête ou 
an milieu de flâneurs. 
è;Grois-moi, mon cher Tibulle, 

- Experte crede Roberlo. 
Un indépendant. 

Une pépinière de 15 à 20 mille barbues fen­
dant primées-à l'exposition agricole de Sion. 

S'adresser à l'avocat Jpris, à Sion. 6—1 

L'hôtel de la l'ouï, à Mar-
)® Ugny, ieriu par Jfoseph TAIR-T 

RAZ, sera ouvert dès le 15 mars prochain. 
f-.Tlfa:f: -;•_. : ^ l : « . r s : ; J ; i '.' ' • 3 - 2 

On demande à acheter des 
^®; crins bruts de cheval!, va­

che et porc- — S'adresser à J; DELARUE, aîné, 
.tanneur, à Bex. Chez le dit, courroies de.méca-
niques, garanties de; première qualité. 3—3 

;':•'• £:hiu •:.! hv>«;.\ 

0HBISTU» ZOUTTER, "jardinier à Saxpn-les-
Bains, ;prévient' l'honorable public, que pour le 
1« mars il aura transféré son, établissement à 
Sjpn,'.aâii domicile,occupé ci-devaut par le jardi-
l#er Auguste Borgeàt (au Labyrinthe).' . 
y] fjijgg recommande pour tous les travaux de-son 
état, tels que plantation, taille et fourniture d'èr-
feire&, d e . premier, choix,| d'ornement de jardins, 

:al)'! '.'•» "5* 

Pour les maladies i de poitrine 
>'ib tiù̂ h et de paumons, w-

-liés Wliléffae gomme arabique,1 préparées avec 
les plantes les plus salutaires, sont'-ûh remède 
qui a toujours été employé avec un pleiu succès 
cotise .le,3 .^hf^mes iqvétéçés, maux.-de poitrine, 
"en^oti^tnentSj nîaùx de cœdr et de poumon» de 
frïtftë ëspèèë^'-Ces boules produisent leur effet 
bienfaisant, dès. le" premier emploi, d'une surpre 
nante manière contre les crampes et la coquelu­
che ; 'provoquant l'expectoration des anciennes 
•glàirWs slag'nàhfës et guérit ëfrp/ètt dé tçmp's le 
rhume le plus violent; :i •';<: ':• ;i;C >'!;<{ îr:••»••• 

Prix de la boîte 60 ;Ce.nt«4/2~bQÎte.35 centimes. 
Le .dépôt seulement chex M. de ÙtJÀJ,' phar-

Compagnie de l'Ouest des chemins 
.;,A) 1". dealer siiissfis» . 

Le CpDseihd'pdminisU'ationde.l'Ouést des che-
iminsde fer suisses a l'honuéur de prévenir le pu­
blic qa'il a décidé de procédèr'aià'vcnre des deux 
bateaux à vapeur le Rh&neetle Chillon qu'il pos-
sèdeisur le lac Léman daus le port de Morges-
, Cette vente volontaire aura lien aux enchères 
publiques le 26imars,187Q,.à deux .heures après 
midi, à Morges sur le,, bateau Chillon, parles 
soins de M. le notaire Mbnay, auquel on peut 
s'adresser, pour visiter les bateaux et prendre 
connaissance des conditions dé vente. 

Ces deux bateaux, de I* force chacun de qua­
rante cinq chevaux, ont été construits par MM. 
Escher, Wyss et Cie à Zurich. 

Au nom du Conseil dlAdministration, 
L'Administrateur délègue, 

*-2 . . L. RUKA 

(VTTENiiON!! 

Le soussigné, encouragé par plusieurs person­
nes très estimées de cette ville, prend la-liberté 
de se recommander anprès de l'honorable public 
de Sion et d'autres localités du Valais, pour tous 
les ouvrages concernant son état, tels que : Dé­
corations pour églises, salons, .cabinets-, cham­
bres, etc., en. style antique et moderne ; ensei­
gnes, faux-bois et marbres des'pliïs remarqua-
bles ; fausses tapisseries, spécialités dé façades, 
gypserie,1 etc.. etc. :'•' ''• "'' '-:'ii: ( ï ; ; ' -'-' : « 

Utie longue pratique* et des études sérieuses 
me permettent d'assurer que j'exéciitBrai tour les 
ouvrages avec le meilleur goût et les prix les plus 
modiques ; je me charge aussi d'exécuter marbré 
artificiel,, bronzage, dorure, etc. 

Je ferai fout mon possible pour satisfaire les 
personnes qùi: voudront'bien-m'honrrer dé leur 
confiance. '• • • :••/:• 

BERNASCONI, peintre 
6 r - i ; • rue du Grand-Pont, à Sion, 

Les frèrtis BERTERELLl ont l'hohneur de pré­
venir Je ;public qu'i|s ont repris.lajpinfce de M-i 
DucB^,ru.e de l'Eglise. ... 5—$,, 

.... .Bonne consommation. 

. -,-• ';••-: DE.;LA VIE REELLE ! ;•: ; : 

. Pui^licatiPn inédite paraissait deux fois par 
semaine;en ;lîvrajj>ons; de 8 pagns in-4?, sur beau 
papier. Romans inédits,et des,iueilleri>.auteurs. 
— Conipte rendu, complet .des procès cri.mjneis 
célèbres. — Variétés.' 

La série des drames de la vie réelle commencera 
par : , . ,, .; ,• ,.,,!:: , • .,..,.; . v ,; , y 

Peinture de mœurs actuelles des plus .atta­
chantes^., où.là.vérité des tableaux et la grfice'du 
style è'ùnisseTrf ;à l'intérêt' le' pliîs'pdignan^ i— 
iRoman 'in'édîti'dont (e'3»)et parfahëment;histori­
que repose «Surj'uiniÀfaihque les jpui'naux belges 
de?<(1863.rant rac,0Dté,nv>ec quelques^ détaijs :l'as$-
sagbihat d'unVv.ieiJjâ^^.pftr'u^e jepnjîMip, . ,,(. 

Préchainfem'ent'l'ë procès du 

'• On^trbtive'rk gëïfè" p'tfURfc'àriëtff 'k'Sitâ^Wik ; 
MV:B0LL^I*braiê6? rlwy>- e J .•«ht*u:«1::.;! i;i 

•• • Prix d^f t i^ fmVdh l 'O 'éénl lèe^. r f,f2 

En venté à" là liWalrîè Cl' Ktteybfihlor à: tVfllisàù 

ou- éclaircissements importants sur i-)ae^e<gén4r.ar-
t'eîir et 8esjBmtes>

iia)rJaJ^ 
(S'expédie sous ehVèfdppë! ëachêtéé);' ' " i 

A vendre 
Une pièce de terre, partie non défrichée, partie 

nouvellement défoncée et mise en vigne, située 
à Cleives, territoire.de Chamoson, provenant de 
saisie opérée an préjudice de François Géroudet. 

S'adresser a l'avocat Bioley, à Monthey. 
3 - 3 

ÏÏM n B A M E R E € 1 1 A U B L A # 
ÉPISODE JUDICIAIRE 

Paraîtra incessamment duns le Voleur, chaque 
semaine franco un numéro de 16 pages, illustré. 

Abonnement : 3 mois, 3 fr. : 6 mois, fr. 5. 50, 1 
an fr. 10, ou par séries de 4 à 5 numéros expé­
diés ensemble chaque mois contre remboursée 
80 cent, à fr. 1, poit compris. 

En cours de publication : La Comtesse de Honte-
Christo. 

S'adresser à la librairie Vedel et Soulier, frères, 
à Morges. (H 935-X) *2—2 

Une buanderie nouvellement établie 
est à la disposition du public. L'impri­

merie du journal indiquera. t>-6 

MAISON m 
BAUD E T C A SION. 

Bureau chez I .OIIS CLO , profCNBCiir, 
Près l'Hôtel de la Poste, -TIM de Lausanne. ,•• 

La, Société a pour but de se placer comme in­
termédiaire entre les vendeurs et acheteurs, d'im­
meubles, les producteurs et consommateurs, etc, 

Des: membres correspondants seront établis 
dan3 les principales villes de la Suisse, et les 
affaires qui lui seront confiées seron annoncées 
dans les principaux journaux. 

La plus grande activité sera apportée jour ob­
tenir et mériter la confiance. 

L'agence tient à la disposition du public les 
renseignements et conditions de la maison. 

Pour toute demande on est prié d\.iTïniionir.: 

A VENDRE OU A LOUER ACTUELLEMENT 
a) Un hôtel à Martigny. 
b) Une auberge à Saxon.•'. ••' -.' :} •? 
c) Une ferme àSierre, • • '* 
d) Une belle propriété dans lcsenvirons de Sion.; 
e) Vin du Valais, 
fj Diverses propriétés en plein rapport. 

tîons; attirons l'attention des amateurs de la 
peiuture'en décor sur les tapisseries qui sont ex­
posées en ce moment chez M. BRÙNNER-MU-
RALT, à BERNK (vis à vis de l'Eglisedu St-Esi 
prit). Un paysage dans le style rococo (colonnado 
avec un groupe de fleurs au premier plan) est au 
point de vue de l?arrAngementrdu dessin et du 
travail technique, d'un tel fini et d'une telle élé­
gance que c'est à juste titre qu'il a obtenu une 
médaille d'or à la dernière exposition universelle 
ooinme l'une des œuvres les plus parfaites dans 
ee genre. Ceux qui ont visité l'exposition se rap­
pellent sans doute le brillant effet qu& faisait dans 
la, section des. meubles^ l'ensemble des décors au 
milieu desquels se tronvait.le paysage enques-
lion (le vase de fleurs exposé à l'autre fenêtredes 
magasins eh fait aussi partie)'; de grandes pièces 
d'animaux, qui sont'aùssi exposés en :vente ;chei 
M. Brunner ne sont pas rtioinajadmlrables. t é 
Siijot a été composé par le célèbre peintre d'ani-
inàux:'Eberlë et' dans l'exécution de la partie 
-technique oiï n V p a s ' perdu de vue que çes'tà^-
pissèries devaient être reproduites'.'1 , ; ' ; !.. ? sw 

Pour ce qui concerne l*atritùde|' fe ctiloris et 
l'effet, ces pièces surpassent maints tableaux Pcii 
figurent aux expositions comme œuvres origrna-
lés. Enfin nous nous faisons un plaisir fie rendre 
hommage aux goûts de l'aimable p'ropriëfaire 
qui a bien voulu nouspérmét t rede je terun coup 
d'oeil dans son magasin p^>ur.l£,boD;as,sorlijii£nj 
duquel il fait beaucoup de sacrifices. ' 
:•';»; •.•'iîi.t-1 'ci; ^i1'-- fi"--rtî ;•<; <mw!) fc'!<' .*» 

' SIOÎÎ. — IHFRIHÉKIE JOB- BHK8EE. 
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